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Mariageincontournable
(pm) − Fi n septembre est
sorti un CD de Chostako-
vitch (1906−1975) dont les
oeuvres surprendront ceux
qui ne connaissent du com-
positeur russe que ses

symphonies, quatuors à cordes et concertos selon la
traditi on beethovénienne. Ce CD contient excl usivement
des oeuvres redécouvertes en 2000, leur dispariti on
pour cause de" modernisme" étant le résultat dela stali-
nisati on de l' Union soviéti que. En 1934, Chostakovitch
partici pa à un concours à Leni ngrad dont le but était
d' élever le jazz du rang de musi que de café à un statut
pl us respectable. La "Suite de Jazz N̊ 1" en trois mou-
vements y parvient avec habileté et précisi on, surtout
dans la Valse avec une captivante mélodie de trompet-
te, ou dans le Fox−Trot avec d' ambivalentes harmonies
de bl ues. La"Suite de Jazz N̊ 2" éblouit par la Seconde
Valse, contenant une si nueuse mélodie de saxophone
qui doit sa popularité au généri que du fil m de Stanley
Kubrick, "Eyes Wide Shut". Quel passionnant mariage
entre classique et jazz. I ncontournable!
Chostakovitch: JazzSuites Nos1&2, RussianState
SymphonyOrchestra, Naxos8.555949.

notizbold
(rw) − nicht nur konse-
quenter klei nschrei ber ist
roger manderscheid ge-
blieben, sondern auch ei n
meisterhafter "notizbold",
"poetückler" und "schrift-

fallensteller". das klei ne bändchen polaroid − instant
texte, vor kurzemin der phi−rei he graphiti erschienen,
ist ei n lesegenuss vom anfang bis zum ende. " miniatu-
risierte geschichten, skizzen, notizen, schnappschüsse,
anekdoten" und dergleichen mehr kündigt der untertitel
an, und die klei nen textstücke si nd denn auch ei n hi n−
und−her zwischen prosa und lyrik, geprägt von ei nem
manchmal an morgenstern eri nnernden schräg−trauri-
gen, weisen humor. i m gedicht " mondkatzen" fragt die
katzendame: "fangen die wolken den mond, wie wir kat-
zen die maus? ei ne gute frage, ei ne weltbewegende fra-
ge, auf die ich kei ne antwort wei ß. ei ne antwort auf die-
se große, elementarfil osofische frage muss erst über-
legt sei n.[ ] die besten überlegungen si nd sowieso die
spontanen. die auftauchen wie die maus i mgras. pl ötz-
lich. ohne voranmeldung. abrupt."
roger manderscheid: polaroid, ed. phi, reihe
graphiti. isbn3−88865−213−8

Art on Web
(rw) − Kunst i m I nternet ist
nicht das Gleiche wie I nter-
net−Kunst. Viele Künstleri n-
nen und Künstler haben sich
mittlerweile I nternetseiten
ei ngerichtet, um die Ent-

wickl ung i hrer Arbeit darzustellen und I nteressierten
die Möglichkeit zum Kontakt zu bieten. Seit September
präsentiert sich so auch die Webseite des Luxemburger
Künstlers Rafael Springer, der i m letzten Jahr durch
mehrere Ausstell ungen und ei nen Kunstpreis aufgefal-
len ist, i n neuem Outlook. Auf der graphisch gut ge-
machten Seite bieten drei verschiedene Menüs ei nen
klei nen, aber fei nen Ei nblick zu Bil dern, Skul pturen und
Texten des Künstlers. Verwiesen wird ebenfalls auf an-
stehende Events, die mit i hm oder sei nem
künstlerischen Umfeld zu tun haben.
www.cfsa.lu/rafaelspringer/

woxx: Comment êtes−vous ar-
rivée au"Bateau bleu"?

Alessandra Amicarelli: Cette
idée a fermenté pendant une
année. Suite au décès de ma
grand−mère, j'ai remis en cause
plein de choses sur lesquelles je
travaillais etj'ai cherché quelque
chose de plus essentiel. J'avais
unlivreanciendecontes, qui me
venait de l'enfance et du temps
vécu avec ma grand−mère. J'y ai
redécouvert deux contes qui
m'ont beaucoup plu, "Le pays où
l'on ne meurt jamais" et "La che-
mise de l'homme heureux", qui
parlent des trajectoires de deux
personnes qui ont besoindequit-
ter quelque chose, pour se re-
trouver et pour trouver une di-
mensionhumaineplus naturelle.
Jesuis partied'Italie, il yasept

ans. Je devais quitter Milan, par-
ce queje n'arrivais plus à suivre
son rythme frénétique. J'ai ter-
miné mes études et je suis allée
en France, où j'ai commencé à
travailler avec des marionnettes.
Enfait, je n'étais jamais allée au
théâtre quandj'étais enfant et je
n'avais jamais vu de spectacles
de marionnettes, et si j'en avais
des souvenirs, les marionnettes
me paraissaient assez moches,
voire antipathiques. C'est pour-
quoi, j'étais surprise de mon
intérêt, maislaraisonestfacileà
comprendre. En fait, la marion-
nette n'est pas un être humain,
mais unobjetludiqueet symboli-
quetrèsfort. Jepouvaisi maginer
defaireduthéâtreenpassant par

Alessandra Amicarelli
et le groupe

"Stultifera Navis" étaient
enrésidence àla
Kulturfabrik. Ils

reviennent maintenant
pour finir la construction
deleur bateau bleu et
nousraconter ce qui
arrivetandis qu'il

navigue.

une matièrequi est celle del'i ma-
ginaire pur.
Atravers le "Bateau bleu", j'ai

essayé de comprendre mon par-
cours jusqu'à aujourd'hui, de lui
donner un sens et une valeur. Je
me suis également inspirée de
"La nef des fous" de Bosch, qui
m'atoujoursfascinée.
J'ai puisé dans mon enfance:

mespremièresannéesaubordde
la mer, avant de partir pour Mi-
lan, àl'âge de dix ans. J'ai réuni
les choses que j'aime: la mer, le
calmeetlasolitude, lapaix, ladi-
mension du voyage ou du loin-
tain. Quand on voit l'horizon de
la mer, on peut toujours penser
qu'il ya des mondes à découvrir
et quetout ce qui est dans notre
dos, la ville, lasociété, mêmeles
difficultés, ne sont qu'une fron-
tièrequenous pouvons dépasser.
Au début, j'étais seule sur le

projet et je me suis organisée
pour commencer à construire le
bateau. Puis, j'ai rencontré des
jeunes qui ont euenvied'avancer
avec moi. Je leur ai fait part du
monde dont je voulais parler.
Plus tard, encore d'autres per-
sonnes nous ontrejoints.
La troupe est mixte, française

etitalienne. Ona mélangéunpeu
les accents, la manièreàcommu-
niquer les langages et les
expériences de chacun. Cette
étape symbolique a été suivie
d'une période de réflexion, pour
donner un caractère universel à
cet objet et à la représentation
des contes. Et aussi unsens poli-
tique. En fait, on est bombardé
parles médias, par desinformati-
ons, et l'on finit par se réfugier
dans l'indifférence, qui n'est pas
forcément méchante, mais une
façon de se protéger propre à
l'êtrehumain. Ondoit devenir ca-
pable de pouvoir manger à côté
d'un téléviseur qui nous envoie
des images terrifiantes. On
construit des barrières, des ma-
nières de se protéger. Il fallait re-
mettreàvif certainesémotionset
certainesfaiblesses.
Et puis vous êtes arrivée au

Luxembourg...
Je suis arrivée directement de

Sicile à Esch−sur−Alzette. C'était
ma première visite au Luxem-
bourg, et tandis que je me bala-
dais danslesrues d'Esch, j'enten-
dais parler quelqu'unetje me di-
sais: "Je dois vrai ment être très
fatiguée, parce que je n'entends
parler que l'italien." C'est alors
quej'ai vu une affiche du village
de ma grand−mère, dans les Ab-
ruzzi. J'ai également rencontré
des membresdel'associationdes
Abruzzesi. Cela m'a beaucoup
amusée de trouver tout de suite
mes origines. Pour moi, cela pre-
nait encore plus de sens de
démarrer ce projet ici, pour ren-
trer après enItalie et trouverles
gens que j'ai quittés. Mais les
gens quej'ai quittéssesont aussi
déplacés symboliquement et je

OUNI GRENZEN

Noslieuxet nosgens
voyagent avec nous

les retrouve ici. On voyage tou-
jours, on croit quitter un lieu,
mais celieu−là est toujours avec
nous.
Le bateau tourne, le public

l'encercle, leslumièrestiennent
compte aussi du public ... Quel-
les réactions peut susciter cette
pièce?
Quand on a commencé àfaire

des répétitions avec un public
pourvoircommentcelafonction-
nait, laréactionétaitladécouver-
te d'un mondequelaplupart des
gens neconnaissent pas, le mon-
de des marionnettes. Lafascina-
tion est énorme. Nous avons be-
soin d'un public, car nous aussi,
nous devons découvrir. Pour
l'instant, il s'agit plutôt d'un
désir, d'un voeu, et je pense que
celapeut dégager detrès bonnes
énergies. Il faut avoir l'occasion
de présenter plusieurs fois ce
spectacle, et ne pasfaire comme
si le public était toujours le
même. Nous devonsêtreàl'écou-
te des différences et être ca-
pables de développer des relati-
ons directes avecles personnes.
Cen'est pas évident. Cen'est pas
ducinéma, oùtout est figé et les
rapports avec les spectateurs
sont virtuels. Si le public reste
passif, alors cen'est plusintéres-
sant pour nous.
Je crois que le théâtre doit

redécouvrir la capacité de créer
des liens directs avec les gens,
non pas des liens intellectuels,
mais deslienssensibles, émotifs.
La musique, le chant et le conte
peuvent beaucoup aider à re-
constituer ces liens que nous
croyons perdus. La musique met
tout desuiteenrelationles gens.
Si on y ajoute des contes, des
chansons et des marionnettes et
si, en plus, le public peut lui−
même dire quelque chose, on
crée un événement, une soirée
qui n'est pas simplement un
spectacle, mais plutôt une véri-
tableexpérience.
Vousditesêtrefascinée parle

tableaudeJérômeBosch"Lanef
desfous". Existe−t−il aujourd'hui
des bateauxbleus?
Ilssont partout. AMilan, c'étai-

entles Marocains qui nettoyaient
les vitres des voitures. Ils étaient
à tous les feux rouges. Ce sont
des gens qui arrivent d'Irak, d'Al-
banie, qui essayent de s'installer
en Italie. Sans aller si loin, cela
peut être aussi un vieux voisin
que personne ne va voir. C'est la
solitude personnelle que chacun
de nous peut vivre. Le bateau
bleu est l'i mpossibilité de com-
muniquer, l'isolement, l'incapa-
cité de demander del'aide. Cette
planèteest aussi un bateaubleu,
on est tous des fous perdus au
milieu de l'univers et on ne sait
pasvers oùl'onva, si nousallons
nous sauver ou si nous allons
nous détruire.

Interview:
PacaRimbau Hernández__________________________

Représentation unique de"Le
bateau bleu", le vendredi 13
décembre à20 heures, àla

Kulturfabrik d'Esch−sur−Alzette.
Dansle cadre dufestival "Ouni
Grenzen", du9au21 décembre.

"La nefdes
fous" de
Jérôme Bosch
ainspiré
Alessandra
Amicarelli pour
"Le bateau
bleu".


